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L e  Lisbonne le /. Becembre.

commencera a rebatir 
cette V ille  le 2.Jan 
vier prochain. On 
a pour cet effet 
mande des Macons 
&  des Cbarpentiers 
de toutes les Fro- 
vinces du Roiaum e. 

Jl en doit vi nir 
ćoo. du Baitliage du Liana au dtla du 
Tage; Et i j .  Regim ens d’Infanterie y 
feront aulli em ploies, de meme que 
que!ques autres, que Fon fait avancer. 
L e  Elan de cette reconftruStion pai-oit 
deja.- Il eft magnifique, 8c univerfelle- 
m ent goute. Les R ues auront la plu- 
part 60. palmes, ou une quarantaine de 
pies, de largeur; 8c toutes les M aifons 
ftront de trois Etages.

Quelques J a tfs ,  etablis en Barbarie, 
ont fait prefenter une Requete au Roi, 
pour obu nir la permiflion des’etablir 
dans quelque V ille  marchande ou mari- 
tim e de ce Royaume.- Offrant d’entre-

tenir une fi grandę abondance de Grains, 
de B etail, Sc de Vivres de toute forte, 
que les fubfiftances feront en tout tem s 
a meilleur m arche qu ’clles ne Font 
e'te jufqu’ici.

Be Naples le 17. Becembre,j§ 
Jamais on n’a vu venir tant de Cou- 

riers Efpagne. Il en eft arrive cinq la 
femaine palsee : Tous ont apporte avis 
de 1’etat dangereux, ou fe trouvoit Sa 
M ajefte Catholiąue. Ce Monarque n’ a- 
voit quitte, que pour un jour, le^Palais 
de Lilia-ytciosa, ou Fon avoit ete oblige 
de le reconduire plus mai qu’il n’etoit 
lorsqu’ il en partit. Ce m atin, il eft en­
core venu un Courier de Madrid-. La 
confternation, qui s’eft repandue a fon 
arrivee» a d’abord fait juger , que ce 
Prince eto it m ort; Mais on a fu depuis, 
que Sa Majefte' vivoit encore au depart 
de l’ txpres; que cependant Elle fe trou- 
voit dans un etat, qui ne perm ettoit pas 
que Ton fe flattat de Fen voir rechapper.. 
Ceci s’eft confirme par Fcrdre, que la 
Cour a donnę ce foir de faire des Prićres



publiques dans toutes les F.glifes, pour 
d-mander a D ieu le retablifiem ent de la 
fante du Roi d'Efpagne: Mais ceq ui fur- 
tout nous fait concevoir, que le danger 
eft preflant, c’eft l ’ordre, expedie a ce 
m om ent, de tenir la F lotte prete a tranf- 
porter la Fam ilie Royale en Efpagne.

On craintj qu ’i! ne refulte de tout ceci 
quelque chofe de facheux pour le repos 
de 1’ Italie. Tous nos Regim cns Napo- 
Ittains, Siciliens, .&  Efpagnols ont ete 
provifionnel!ement mis fur le pie com- 
plet; Et les Places fortes dans les deux 
R oyaum es font p o u m ies de bonnes Gar- 
nifons 8c de tout ce qu’ il leur faut pour 
fe deTendre en cas de befain.

Bien des gens ici font d’ opinion, que, 
li le Roi, notre Souverain, vien t, en cas 
de m ort du Roi fon Frere, a occuper le 
T rón e d’ Espagne, le fiftem e de cette 
Monarchie ne tardera pas a changer.

En attendant, vu la deplorable (itua- 
tion» oii fe trouve afituellem ent 1’ Ele- 
ćforat de Saxe» les Courtifans &  au­
tres qui fre'quentent le Palais Royal ont 
ete pre'venus de ne fe laiffer rien echap- 
per de ce qui peut en etre parvenu a 
leur connoifiance, de crainte que la R ei- 
ne e'tant informe'e .̂de Petat reei des 
ehofes, fa fante n’en foit alteree,

De Genes le t i .  Decembre.
L es Lettres d 'Espagne, que nous 

avons (reęues cette femaine, ne parlent 
que des frequens Confeils, qui s ’y  tenoi- 
ent en prefence de lTnfant Don Louis,8<. 
dansjlefquels il etoit queftion d’une alfaire 
de la derniere im portancei dont on ne 
tarderoit pas a etre inftruit; Et Pon y  
e'toit gene'ralement d’opinion, que P on 
yerroit dans peu un changement notable 
dans le fifteme de la Cour de M adrid.

De Paris le 3. J a n v iir .
On tien t aujourd’hui pour certain, 

que le  Prince de Conti doit aller prendre

le commandement de 1’ Arme'e du Bas- 
R hin. Ce Prince fait travailler a fes 
Equipages pour etre pret a entrer en 
cam pagne au mois de M ars prochain. 
M r. de Ftgnoles, M ajor du Regim ent de 
Champagne, a obtenu Pagrc ment du R oi 
pour la levee d’un Regim ent dTnfante- 
rie , qui portera le nom de Folontaires 
Etrangers. M r. de Berrier, nouvcau 
M iniftre 8c Secretaire d ’Etat au Depar- 
tement de la M arinę, continue ,de tra- 
vailler fans relache a m ettre ce Depar- 
tement fur un pie, qui piiiffe repondre a 
la Dignite de la Couronne. O utre les 
arrangtm ens,qu ’ il a deja pris a cet effet, 
ce M inistre va envoier dans peu a Tou- 
lon deux Mil lions, pour y  etre em ploies 
a la conftru£lion de quelques nouveaux 
Vailfeaux.

U y  a des avis de M adrid , qui don- 
nent lieu de croire, que le R oi d’ Espa­
gne, a l ’ im itation du feu R oi fon Pere 
penfe a abdiquer la Couronne; E t Pon 
infinue que ce feroit en faveur du R o i 
des Deux-Siciles., fans que Pon fache en- 
core quel arrangement Pon prendroit 
a cette  occafion.

L e Capitaine Thurot, commandant le  
Corfaire le M orichal de Belle Ifle, eut 
le 23. de ce mois Phonneur d’etre pre- 
fente a S. M . , dont il reęut des mar- 
ques de bienveillance.

De Londres le 2Q. Decembre.
L e bruit fe confirme que leD uc de Cum­

berland3 reprendra bientót fes Emplois 
militaires, &  que ce Prince, dont on fe 
rappelle avec plaifir les talens 8c lesex- 
p loits, Tera charge d'une entreprife iin- 
portante, dont on fixe l ’execution au 
printems prochain. En attendant, les 
preparatifs par m er &  par terre fe con- 
tinuent dans ce Royaume de jour en 
jour, fans meme en excepter les Dim an- 
ches. On com pte que tous les regi-



mens feront rendus com plets, vers la fin 
de Janvicr, &  qu’alors il y  aura plus de 
40. Vaifieaux de Ligne e'quipe's, armes, 
avitail!es &  prets a m ettre en mer.

Les avis de V Ameriąue Septentriunale 
portent, qu ’ un Corps avancede 1’Armee 
du General Forbes,  Iequel etoit deftine 
a Fentrepnfe contrę le Fort du GAiefne, 
avoit ete attaque le 12. O tlobre dernier 
par 1100. Franęois, ou Indiens; que 
quoique le Combat n’eut e'te foutenu que 
par quelqu s Regimens de Troupes Pro- 
yinciales 8cpar unepoignee de Monta- 
gnards Ecojjois, les ennemis avoient ete 
repouifes avec une perte confiderable, &  
que toute celle de nos gens ne confiftoit 
q u ’en 8- Officiers &  une foiffantaine d’ 
hommes, tues, blefles, ou e'gares.

On afsure que, felon les arrangemens 
pris par S. M . Pr. depuis la fin de la 
Campagne, Elle aura fur pied 200 m ille 
hom m es effećtifs a l ’ouverture de la 
prochaine.

Plufieurs de nos Arm ateurs doivent 
recevoir de la Cour de Berlin des Com- 
fniffions avec des Lettres de marque que 
le Roi de PruJJe leur accorde, &  en 
vertu defque!les ils feront autorises a 
croifer contrę fes ennemis. Les Equipa- 
ges de ces Batim ens, armes en courfe, 
feront composes de monde qu’on levera 
a Hambourg, Breme &  Embden; mais 
commandes par des Officiers Anglois.

Sur la nouve!le qu’un Navire de 
Lubec, nomme \'Jungfer Cbriftiana 
ElirMbeiba,  faifant voile de Rouen pour 
Petersbourg avec une cargaifon de difife- 
rentes Marchandifes 8c d’Effets apparte- 
nans aux fujets de ITmperatrice dcRuffie, 
avoit ete vifite &  pilić le ig . Septembre 
dernier par les Equipages de 6. de nos 
Corfaires' Pirates; le Gouvernement, qui 
shnterelfe de plus en plus a reprimer ces 
exces journaliers, a promis une recom-

w fi
penfe de ęoo. livres fterl. aqu icon qu e 
decouvrira les auteurs de ce vol.

Il eft revenu dans ce R oyaum e envi- 
ron 4/0. hommes de nos Troupes, faits 
prifonniers a 1’ affaire de St. Caft. Cent 
cinquante autres font reftes en France 
pour caufe de maladie.

D'Amfter dam le 3. J a n v ier .
On a lance a l ’eau, en prefence des 

D eputes de 1’Amiraute' de cette V ille , z 
Vai(feaux deguerre, dont l ’un de pre­
m ier rang, nomme la PrinceJJe-Rcyale, 
eft un des p lus confiderables pour ia 
grandeur que ce College ait jamais or- 
donne' de conftruire. L ’autre du fecond 
rang, appelle le LaJJau, eft bati fuivant 
les dimenfions &  les proportions ordi- 
naires. Hier ces De'putes re'gierent qu’ 
il feroit donnę un nouveau Convoi aux 
N avires Marchands, deftine's pour les 
Iles de Curaęao 8cde St. Euftacbe, ainfi 
que pour d’autres Colonies de la Repu- 
blique aux Indes-Occidentales. Ce 2. 
Convoi partira le 14. dece m ois, f i le  
vent, aui retient encore le 1. a la rade 
du Texel, change, jSc lui perm et de m et­
tre a la voiie. On parle d’une ReToIu- 
tion de L . H. P . , laquelle auroit e'te 
prife dans la detniere de leurs Alfem - 
blees. C ’eft d ’e'quiper 24. Vai(Teaux de 
guerre, afin de proteger la Navigation &  
le Com merce des fujets de la Republi- 
que; armement, dont 1’ Amiraute de cet­
te Ville auroit la m oitie a fournir.

Extrait d'une Lettredu Capitaine Jean 
Pruyt, revenu J ’Alicante au T ex e l en 

date du^o. Decembre.
, ,  J’ai eu cinq Corfaires Anglois a 

„bord. Ils m ’on traite,non en Cbretiens,  
„m ais en Turcs Sc en Barbares.Ils m ’ont 
„  pris %. Alontres, 10. Piaftres fortes, 
„  mes Boucles de Souliers, une Agraffe 
„  de cou, mes Perruąues, mes Souliers, 
„  7 . Couteaux, du Tabac, Sc ió .  Paniers



d’ AmandeS. Hs ont coupe les Balots
* de Laine, qu’ ils ont vuide pour fe faire 
’ ’  p lace, 8cc. lis  nous ont menace le 

Piftolet 8c le Coutelas a la m ain, en 
** cas d’oppofition. En un m ot, ils ont 
”  v ĉu en Betes, avalant 1’Eau de vie, 

8c lc V in , comme fi c ’eut ete de 1’
”  gau,- Et ils ont em porte les Bouteil- 

les. Ils avoient chacun ,une Hache ou 
”  un Coutelas a la main; Et ils nous ont 
”  traite d’une maniere a faire frem ir d’
„  horreur. , .

y ft  les dilpofitions, oii les Anglois 
paroiflent entrer, de m ettre fin a ces bri- 
eandages, &  la Refolution q u e i;o n d it  
enfin etre prife d’equiper 24. Vaifleaux 
de Guerre Hollandois pour lap ro te ftio n  
du Commerce &  de la N avigation,il faut 
efperer, qu’on n’entendra plus parler de 
chofes fi criantes &  fi peu permifes dans
un Siccle police.

B 'U trecht le 4 . Jan<vter.
L es lettres de Carlscron dattees du 14 

du mois dernier, portent,que 1’Am iraute. 
R oyale, lur l’avrs que des Corfaires eto- 
ient fortis d' Embden ou d’autres^ Ports 
avec Pavillon Prufflen,avoit envoye ordre 
aux 2, Fregates dans les Mers Medtter- 
raneeSc &’ Efpagne, d’efcorter les Vaif- 
feaux Marchands Suedois qui m ouillent, 
fo it a Cadix, ou a Lisbonne. Ces let­
tres ajoutent qu’une J. Fregate le  Pofttl- 
lon avoit deja pafse 1 e Sund, & q u c l le  
devoit etre fuivie de celle le H anih, afin 
de croifer conjointement fur b s  hautePrs 
du Cap la Hogue Sc de l ’ Ile de JVbigbt,  
d’afiembler &  de conduire a quelque 
jjayre voifin de Gottbenbourg les V a if 
feaux qui reviennent des Indes Ocet.en- 

tales.
B e Gottingen le 26. Decembre.

Depuis que nos troupes font entres en 
Quartiers d’Hyver,les Ievees fe font dans 
les environs de cette ViUe avec beau- 
coup d’ardeur &  de fucces; mais fous 
de rigoureufes peines de m ettre la vio*

lence en ufage. On com ptc qu*au Prln- 
tertis 1’Armec fera beaucoup plus noin- 
breufe que 1’annce derniere, Sc l ’on penfe 
dc bonne heure a equiper 8c a habiller 
tous les Regim ens, afin qu’ ils loient en 
etat de recommencer la Campagne lors- 
que la faifon le permettra. l l  n’eft gue- 
res poftible que les M anufaftures de c e t ­
te Principaute fournifient la quantite de 
dc Drap neceflairc pour vetir tant de 
monde; aufti fera-t-on oblige', contrę la 
coutum e, d’en faire venir des p iy s  etran- 

.3. On imitera dans les uniformes 1’ 
lidbillement Prufflen-, mais il y  aura m o­
ins de boutons, &  point d aigu illettcs . 
N on feulcm ent ce fera une dcpsrife de 
m oins, 8c afses confiderable fur le tout; 
mais encore une commodite pour le fol- 
dat, vetu plus a la legerc. On continue 
toujours de tranfporter des vivres 8c des 
fourages dans le Landgraviat de HeJJe 
pour le fervice des Troupes,qui s’y trou- 
vent reparties en Quartiers d’H yvcr.

Be Dresde le 12. ff jn v ie r .
On aflure que le General Com te de 

B  hna a amatfe dans la marche quantite 
de vivres, de fourages Sc d’argent, qu il 
eft fur le point de fe reunir avec le Gene­
ral Manteuffel, 8c qu’ ils entreprendront 
conjointement le fiege dc Stralfund,fans 
attendre le retour du Printems.

On a appris, que le fameux partilan 
Prujjlen Meyer eft m ort leó. de ce mois 
a plauen, ou le Sr. Litjchfiein,  1 a rem -

PlaCe"l)e Stockholm le 22. Decembre.
Suivant la fupputation la plus  ̂exa£te, 

1’etat de nos depenfes, faites jufqu ici 
pendant la prefente guerre, monte a la 
fomme de 8- m illions, 233- m ille, 3 33- 
ecus, monnoye d’argent. On dit que 
le Roi en a tem oigne fon mecontente- 
ment aa Senat, &  que S- M- avoit trou- 
Ve a redire a la conduite d’un certain 
M iniftre, qui depuis ce tems-la s’elt 
rendu moins auidu a la Cour.
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B e Hambourg le t. J a n v ier .  
es avis du Mecklenbourg portem , que Jes Prujfiens ont occupe' Gra­

bcu, N e u f i  a d i, Dragun Sc autres endroits, &  que le Com te de 
Behna a detache quelques Troupes a iVismar> pour impofer a 
cette ville des contributions. D ’autres lettres aflfurent m em e, 
que les Pruffiens ont deja occupe R ojlock, ou il eft certain du 
moins , qu ’ on e deja depuis quelque tems dans les plus 
grandes. allarm es , ternom la  iettre fuivante e^rite de cette 
ville :

„ L e  Mecklenbourg va de nouveau devenir la proye des Prujfiens, &  nous 
„fom m es a la veille de voir rejao.uveller les malheurs, auxquels nous avons ete 
men but 1 hyvcr dtrnier. T o u t ce qui eft propre a porter les Arm es , aban-
„donne a la hate ce trifte Pays : le viellard defole voit fes fils condamnes a
, , l ’ affreufe alternative de s ’exiler ou dfe s ’expofer a fcrvir contrę la patrie, 8c 
„ le s  M tres trem blantes craignent , non fans raifon , de fe voir arracher leurs 
„tn fa n s des bras, pour aller pompier d ’autres Contrees : tout enfin eft dans la 
„ p lu s  grandę defolation. Il eft peu de paysy qui ne connoiftent par experience 
„ le s  malheurs mfeparables de la guerre ; mais il etoit referve aux Prujfen s  de 
„p o rte r  le f  r &  la flamme dans des E t a t s q u i  n’ ayant aucune part a une 
„g u e rre  allum ee entre d’ autres Souverains , ne fe voycnt expofes a une de- 
„ ftru c h o n  totale , . que par une raifon de convenance, que 1’ on cara£terife de 
„ raifon ce guerre. C ’ eft ce qui arrive au Mecklenbourg ; on a com mence fa 
„ru in ę  en la masquant apres coup par des pre'textes deftitues de fondement Sc
„prouves tels, &  l ’on ne manquera fans doute p o in t d’en forg r de nouveaux,
„p ou r achever de Fabimer.

„ L ’exempie de la Saxe eft: un tableau trop frappant, pour ne pas re'pandre 
„dans tous les tfprits une jufte terreur. L es paroles les plus facrees., les  pra- 
„m e n e s , les d.clarations les plus Ibiemnelles ne lo n t  pas fauvee de fa ruinę;, 
„p u isq u  on n’a point refpećte dans un p a ys ,, que l ’ori traitoit d’arni,. une F a- 
„m iU e R oyale arrete'e dans le fein de ia  paix, au m ilieu de fa Refidence, puis 
,„q u ’on en a. fous fes yeux. brule les Fauxbourgs ,  puisque cette A ugufte Fa- 
„ m il le  enfin a e te  menacee du traitem ent barbare,. qu’ont effuye les. habitans 
„ d e  ces Fauąbourgs ; a  quoi ne devons nous pas: nous attendre ! d’autant plus 
„q u e  les I6ix de l Empire ,, les Refdlutions de la D iette, les ordres donnes en 
„con feq uence loin d’arreter, ou d era llen tir  la fureur des PruJJiens ,  n’ont fait 
,,ju fq u ’ ici que_ 1’ augmenter contrę ceux, qui ont eu recours a ces m oyens, que 
, ,k s  Conftitutions Germaniques„ n e perm ettent p as fe u le m e a t„ m ais q u ’eiles, 
„ordonnent m em e d’em ployer. .



M . de Lani tri gshaufen a pris le commandement de 1’Arme'e Suedoife, dont le 
Quartier-General etoit,fuivant les dernieres nouveIles a Greifswalde. Ón pretend, 
q u 'il a ete decide, que i ’on tiendroit f.rm e dans cet endroit, 8c qu ’ on feroit 
face aux ennemis au cas q u ’i!s s ’en approchafient.

De la Haye, le 30. Decembre.
Avis» que S. A . R . Madame la Gouvernante avoit donnę a L . H. PuitTances 

fur le Difcours, qui lui a ete fait par une D eputation de quarante N egocians 
au fujet d’un Armement par M er, eft compris dans les term es fuivans :

H A U T S  E T  P  F I S  S A N S  S E  IG  N E  U R S ,  '
J e  ferots tort au zile  &  d la uigtlance de Vos Hautes PuitTances pour la eon- 

fermat ton de l ’ E tat, fi je  uoulois les y exciter dauantage : Les m:rques aBuelles 
m'en ont conuaincu depuis longtems ; Et ce n’ eft, que fu r  ce fondement, que je  
fa rcis k i  a l  ’ AJJemblee de Fos Hautes Puiflances; pour leur reprefenter, que,  
puijque. les ejforts ferieu x  &  reiteres de Hor Hautes PuitTances aupres des Pro- 
<vinces de Hollande &  W eft-Frifej de Zelande, &  de Frife , a l  effet de pouuoir 
fo rter  a la conclufion l 'Augmentation &  l ,Equipement propofes, ort ete jusąuGci 
in fru B u eu x  ,  tl plaife d Fos Hautes PuitTances d ’  auifer aux moiens d  5 en faire  
une fin, £5' cela te plutbt le meilleur, afin de fatisfaire d ’une part aux fortes &  
juftes inftances des Prouinces de Gueldre, d 'U trecht, d  ’Over-YfleI , &' de Gro- 
ningue, &* pour aller d*autre part au deuant du defir ardent &  fon de des Ha- 
bitans commeręans de ces Pays : Lesquels quoique je les eutji informćs de la N e-  
gociation entre la Grande-Bretagne &  Fos Hautes Puiflances, pour accommoder 
les dijferends furuenus, &  de l  ajjtdui e auec laquelle f a i  trauaille en mon par- 
ticulier a l  ,avancement d ’  un equiiable Accommodement,  ainfi que des fuites des 
deuoirs que f  ai empldies, m’ont cependant fatt une Deputation pour la quatrtemc 
fo is  ,  pour infifler fu r  uneAugmeniation notable des For ces nauales de / ’ E lat.

Cette Deputation a confifte ęn quarante Negocians ; nombre, qui ne merite 
pas moins d ’attention que le Difcours,  dont tls ndont fait la leclure,  &  dont un grand 
■nombre d , Exemplaires imprimes, d ,auance,- ont ete immediatement apres diftri- 
bues de tout cote. J e  ne fera i k i  aucune obferuation fu r  ce Difcours, f i  ce n \ft  
que fa  direShon ne paroit pas tendre a faciliter les Negociations entamees auec 
1 ’AngIeterre, owa porter la Nation a preferer une Conuention d une Rupture auec 
cette Couronne. J e  F entrera i pas plus auant en matiere fu r  ceci, aimant m ieux  
deferer /e tout au jugement fage &  penetrant de Fos Hautes Puiflances, qui pourront 
u o ir  aujfi par le dit D ifcours, qu’i l  eft plus que tems de fin ir les deliberatkns fu r  
les Propofitions d  3augmenter les For ces de terre &  celles de mer, fu r l  ’ une &  Fautre  
desquelles j ’ai toujours infifie auec le plus grand emprejfemenł, ćF fans lesquelles je  fu is  
en confcience conuaincue\ que l ’ Etat eft &  reftera expofe d toute forte de malheur &  
de danger, tantpour le prefent, que pour 1 ’auenir.

On a v ertitle  Public qu ’on a imprime a Farfouie dans 1’ Imprimerie Royale . 8c 
de la Republique des Ecoles Pieufes le Ł ivre intitule : Geografia, czyli Czterech Części 
Św iata opifanie,  w  którym się wyraża R zą d y  własności każdego Ruńftwa z  obyczaia- 
mi Obywatelom Jego > znacznieyfze mieyfca, z  położeniem ich względem innych 
ntieysc,. ofob Hwfze R zeki Z'zrzodłam i fw em i,  y  Ościami.. Słowem: to wfzyftko co 
tylko bydz może godnego uwagi ; z  przydatkiem krotkiey N auki o Sferze z  F ra n -  
cuzkiego na Polfki ięzyk przetłomaczone Roku terażnieyfzego.


